


Le décor sculpté de l'église Saint-Lambert à Bouvignes :
de la conceotion médiévale à la restauration de I'entre-
deux-guerres

AIine WTLMET
Oo( te r r  e r  H  sLo i  c ,  F ( i o  r e  de  ' a r t  e tA r . héo  og i c ,  U f  vc f s i t é  dc  N r rn r  r t

Malgré d' importants dégâts consécut i fs aux di f féreni!  ! iège! de ê vi l le aux XV"etXVl" s iècies,
aux transformations néo c asslques, aux bombardements de 1914, ainsi  que de profondes
restêurat ions menées entre 1924 eT 1921, le décor sculpté médiéval de l 'égl lse Sa nt
Lambert à Bouvignes témoigne d'un état de conservat ion suff isant pour i l lustrer l 'évolut ion
d L r  t r a i t e m e n t  d e  ' o r n e m e n t  e n  c a c a i r €  d e  M e u s e  e n t r e  l e  X l l l Ê  e t  l a  f i n  d u  X V . s i è c l e .
L'analyse du décor permet en effet ,  par e bia s de 'analyse des forrnes et des techniques dê
têi l le,  de précser lê chronologie dl , ]  chant ler.  De pus, cet édi f lce, vér i table câs d'école en
matière de restaurat ion architectura e, of fre la possibi  i té d'exploi ter les sources tant
archivist iques que matér eles, pour ainsi  appréhender les cholx techn ques et esthét iques
qui ont condlt ionné es intervent ions et la rnanière dont les restâurateurs ont nterprété
'ornement médiévê 1.

Le décor sculpté dans les études d'architecture et son rôle dans la définit ion du
concept d'art ( mosan D

En Be glque, l 'h stoj fe de l 'archi tecture se déf ini t  selon une géographie art ist ique assocree a
'érrergence d'un sent iment nat iona, étroi tement l ié à a volonté de légl t i rner ê jeune
nat ion née en 1830 au travers de son histoire passée et de son pêtr imoine,.  Les bât imenrs,
porteurs d'une ident l té cuture e prvi légiée, font t rès tôt  'obiet de 'ât tenton des
chercheurs l l  en va de même des pierres ocales abondamment ernployées dans
l 'archi tecture et exponées aLr de à des front èresr

Dès les années 1890, ce paysage êrt istque se teinte prog.essivement de revendlcatons
ident i taires farnêndes et wal lonnesi qui  seront exêcerbées, au XX. siècle, pâr la
communautar isât on et a régiona isat lon du paysage po i t ique et inst i tut ionnei5. Inf  Lrences
par es recherches re at ves à l 'orfèvrer ie puis à a sculpture monumentale, es histor ens de
l 'êrchi tecture cherchent à dét€rminer les caractéf ist ioues d'une école sDécif ioue à la vâ ée
de la Meuse basée sur ces mêmes pr lncipes6. Cette volonté de déf inir  une écoe
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d'architecture mosâne devait  mener à de nombreux et v irulents débats7 att isés par les
tensions nat ional istes de l 'entre deux guerress. Ce cloisonnement méthodoLogique al lai t
mener à une réel le stagnat ion de Lê r€cherche. En effet ,  les mu t lples inf luences de
l 'archi tecture mosane, tant romêne que gothique, sèrnent le trouble pârrni  les chercheurs,
L'errpreinte rhénane est Teconnue en matière d'archj tecture romane alors que c'est cel les
de l ' l le de Frênce et de la Champagne qui a laient être invoquées pour la période gothique.

Ces consldérat lons amènent les chercheurs à concevoir  l 'archi tecture romane et gothique

comrne deux phénomènes dist incts.  Alors que la product ion architecturale române âl lat
foca iser l 'at tent lon des chercheurs, l 'h istoire de l 'archi tecture gothique al lai t ,  quant à el le,
accuser un important retard, Ainsi ,  les chercheurs, concentrés sur 'étude des inf  uences des
techniques de l 'orfèvrer ie sur la product ion scu ptée de a période romane, ont longtemps
négl igé les product ions postér ieures aux années 1250, < considérées comme trop
impregnees de sly le I  ançdi\  po r '  e lre ver làbleme rt  nosères r" ,

I  faut at tendre e mi l ieu du XX" siècle pour que les premières études sur le décor sculpté
architectural  voient le jour,  inf luencées par les trêvêux précurseurs menés en France et en
Angleterrelo. A a f in d€s ânnées 1930, Pau Ro land propose la première svnthèse consacrée
à l 'archi tecture gothiquerl .  Iv lalgré une inf luence française indubitablernent présente sur es
chant iefs de Tongres et de Huy, i l  met en évidence des caractér ist iques propres aux
construct lons gothiques de la région: la sélect ion de rnatér iaux locâux et l 'usage de
chêpiteaux à feui  les di tes (  de plântâin >. Que ques années plus tard, Simon Brigode âff i rme
que l 'archi tecture mosane se si tue au croisement de norrbreuses infuences et qu'el le
n'existe pas en tant qu'école à part  ent ière avant le XVl" s ièc e, pér iode à laque le les grands

chant iers tels que l 'abbat iâle de Saint jacques à Liège ou cele de Saint Hubert  en Ardenne
sont édif iés. l l  ident i f ie pourtant des chapiteaux sculptés qu' i l juge spécif iques des bassins de
'Escaut et de la Meuse, es deuxf€uves const i tuant les axes de di f fusion des styles etdes
matér iaux pierreuxl '?.  Le chercheur considère e chapiteau ( à feui les de plantain > comme
un Tfarqueur siy l ist lque caractér ist ique de l 'archi tecture de la région (f ig.  1).  D'après lui ,
c 'est surtout par a présence de ce chêpiteau <que La plupârt  des égl ises, depuis les plus
imporrântes jusqu'âux plus modestes, accuseront de pr irne abord leur personnal i té

mosanerrr .  Br igode est le seul à âvoir  entrepris une descript ion généra e de ce chapiteau,
sou ignant la r igidi té des feui  lâges qui le décorent aux XV" et XV " s iècles et l 'évo ut ion de â
forme de l 'astragale à la f in de l 'époque gothique:( le chapiteêu s' inscr i t  dans un
épannelage à crossettes14 j  la corbei l le reste parfai tement cyl lndr ique à sa part ie infér ieure

a u l

r HriLBlG J.. l8Eq i LENTI]RE R.. 1906 I FRANcasrrL P.. 1945. p.92-95.
I Cirons cftre adres : LICTTNEERC t1. l9l8 ; KÂLrrzscH R.. 1922. p. 121 ll0 i CoLDscHvIDr A . 1921. p. 5l-
72 i  BEFNKF\ H. ,  1925 I  DrErËN H. A,  1926 I  RoussElu I r ,  1910,  p.  l -248 I  D[vrcNE M.,  1932.
, 8 .  ô ,  r  S . 2 0 0 o .  p  6 0 0
r !  Pal ry  F-A. .  l t l45 :  vroLLEr-LE-DLc E. .  lE6l .  p . . lE5 52.1t  Brrsy ^ . .  1862,  p 48-59 I  MÀLE E. .  1892,
p.2E 35 et  176 l97r  cHorsy 4. .  1E99,  p.  l l l ,  155- l6 l i  j  Dl ]s i rorr l rÈREs f . .  l9 l ] ,  p  71 101 iALr tsÈRT M.,
t920 :  JALASERr D. .  191l .  p .281-304 i laLABERI D. ,  1935 i  BONy J. .  1946.  p.  162-220.
L RoLL^NL] P.. 1s19, p.,15 90.

L:  couRroy F. ,  1942.  p.  13 20 ;  CouRroy I  ,  1946.  p.  l7  29.
, ,BRrcoDE S. ,  19.14,  p.  I9 .
ia Dais le vocâbuixire de l'omenenl, le terne (crossette) désienc naditioùncllemenL o (élénent lidèai.e
brisé formnr un resaut au{ argles d\rn compaftnncnt, d ûn cadfc, d ure tlble. d'une bâie, (DEITNANCL L. el
LrÉ\'^uxP.2014.p. I9?). Cctypcd orncment est souve,rt âso.ié âux linte.ùx de poites consti és dc clalcaux
à crossetles.u à double crosselte donl ( les lits en coupe préscntcnt un ou dcux petits .essâ!ls. soil poùr lâire
liaison avec lc clavcau voisin, soit pou. tàirc rerùtr ho.izontalemenr dâns une asise des parrics au dcsus du
corvremenr ' (llEROLisL DE NIo\ r(Los J. M., 1972. col. l4fJ)
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et prolonge en quelque sorte le fût  au-dessus de l 'âstragale tândis que sa paal ie supérieure
se gonf le brusquement en une rângée d'épâis feui l lage vigoureusement styl isé ( . . . ) .

Au XVle siècle, son décor végétal  se compose parfois de feui l les str iées très or iginales
aussi;  par âi l leurs, l 'âstrâgêle s 'épaissira pour former une
sorte de larmier comme sur les chapiteaux hennuyers r1s

5i ces travaux poussent les chercheurs à entreprendre de
nouvel les études consacrées à l 'archi tect l re et au décor
sculpié des édif ices gothiques de lâ val lée mosanet6, cel les-
ci  sont essent iel lement focal isées sur l 'art  roman17. En
Frânce cependant,  les travaux consacrés à lâ modénature
sont plus systémâtjquement menés sur les chânt iers de
grande ampleur/  tels que Notre Dame de Paris,  Notre-
Dame de Chartres, SâintJul ien du Mans, Saint-GermeÊde
Fly, et  d 'âutres édif ices du nord de lê Frâncet8.

Alors que le concept de géographie art ist ique est remis en
quest ion depuis es années 1970 dans plusieurs pays
d'Europe, i l  faut at tendre la f in du XXe siècle pour voir
èppàrai tre en Bêigique les premiè.es.etenues a ce p.opoq,
sl  muléê\ odr les êpprocl .es iconologiqJes'"  el  le
développement de l 'archéologie du bât iment.  Les avancées

Fis.1.  Le chapi tea!  d i t  (  à  feui lLes de
p anta in ) ,  d 'aprèsSimon Br igode,1944

plancheXlX.

dans cette discipl ine susci tent des recherches focal isées sur le travai l  de la pierre
s' intéressant notamment à l 'approvisionnement en matér iaux pierreux, au façonnage et à lâ
mise en æuvre de ceux-ci ,  à L'analyse des traces d'out i ls,  des mârques lapidaires,o, etc,  En
Belgique, ces nouvel les approches sont davantage centrées sur les maÇonneries communes
que sur l 'ornement sculpté, ce dernier n 'occupant qu'une plâce marginale dans ces études
novatr ices2l.  Depuis une quinzâine d'années, quelques édif ices de la val lée mosane font
l 'objet de recherches qui consâcrent une importance croissante à l 'anâlyse ârchéologique
interdiscipl inaire des techniques de constru€t ion".  El les prof i tent notâmment des analyses
dendrochronologiques et des chronologies de référence basées sur les trâces d'out i ls.  Ces
recherches n'envisagent cependant qu'un nombre réduit  de monuments médiévaux et i l
n 'est pas rare que certâins si tes majeurs ne bénéf ic ient pâs toujours d'étùdes récentes. Dès
lors, s i  l 'analyse de l 'ornement sculpté s ' i r rpose aujourd'hul  naturel lement pour cornpléter

rr BRrcoDE S., 1944, p. 19.
o ADAM E, .  1971, I i .  149 ;  TIMMERS J.  J .  M. ,  1980.
ii ToLLTjNAERE L.. 1957.
' "  BoNY J. ,  1946.  p.  162-220;  BRUzF.Lrus C.-^ . .  1977;  MoRt ls  E. ,  1990,  p.239-248;  HÉLtor  P.  et
RoussEAU P.. 1967, p 294 ct 295 i RoussEAU P., 1975, p. 47 er 48. Voir égalenert, à ce propos, TTMBTRT A..
2007,  p.9 40.
Y MEKKNC A. J, .I., I9E6 ; DEN H^RIOG E., I992 i DEN HARTOC E.J RITNTJES M, Et STOVER R. J.' ] 99'1.

r! Cettc problématique dépase largetuenl le cadre de cette contribution. Voir, enlre allres : LoRE\z l. (dir.),
1991 2005 j  ToURNEUR F. .  1999.p.744:Nys L. ,1993;BLARY F. ,  GÉLyl . -P.  erLoRrNzJ.  (d i . . ) ,2008;  VAN
TUSS|NBRoEK O., 2006 ; CoÈR M., DE VRjES D. J. et FURRER B. (dir.), 2007 ; JnNsr H. et Dt VRxts D. J.,
l99 l  ;  BFSsac.1.-C. ,  l99 l  :  DoPERi L,2006,  p.  60 77 ;  DopERÉ F. .2014.  p,  9 l -102 ;  VAN BELLE J. -L. ,  1994.
" GÈNtcor L. f., 199t. p. 2l -,15 : CooMANs T., 2000 i K\orp c. eI HECKNER U., 2002 j plAvallx M., 20ll ;
RAUDRYA.,2012.p 765.
':r CooNraNS T., l99lj. p. 95-105 ; HoflsuMMER P., ToURNEUR 1., DopERË F. et Pravaux M.,2005. p. 97 110 j
BAUDRY A., 2012. p. 7 65 ; Ihvaux M.. 2013 ; DopERÉ F. cr EMMENS K., 2013, p. 166 182 ; BaILIEUL E. eL
fNoulsrL.  A. .201i ,  p .  l3-  16 :  BaUDRY A,2014,  p.  16 18.
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les monographies architecturales des monuments français 'z3, e le ne va pas de soi dans un
contexte où les études des si tes nâjeurs, lorsqu'el les existent,  sont souvent dépassées,

Si,  en Europe, les recherches actuel les en matière d'ornement restent e plus souvent
cantonnées à 'analvse stv ist ique tradi t ionnel le 'za, l 'étude des châpiteaux sculptés et des
modénatures âinsi  que de leurs âspects technlques bénéf ic ie parfois de ces avancèes
méthodologiques'zs. Ces nouvel les approches témoignent aujourd'hui  d 'un lntérêt accru pour
es techniques rnobi l isées en dialogue constant âvec l 'âna yse typologique et iconographique
et perrnettent d 'envisager la quest ion des transferts art ist iques. C'est cependânt
essent iel lement l 'archi tecture et la statuaire qui demeurent le centre de 'at tent ion des
chercheurs26. En Belgique, les catégories régionâles des écoles d'archi tectures, bien que
passablement dépassées aujourd'hui ,  sont encore occasionnel lement évoquées faute de
recherches récentes permettant de s 'en émanciper vér i têbLemeni.  Mes trêvaux, hér i t iers
des recherches p ur idiscipl inaires de ces dernières déc-onnies, s ' inscr ivent dans ce contexte
de renouvel lement méthodologique et iendent vers une nouvel le ecture de l 'ornement
sculpté, émancipée de cêtégories régionales'z7.

Le décor sculpté de l 'église saint-Lambert de Bouvignes

Décor de lo chopelle dite de soint-Nicolds

La première campêgne de reconstruct ion gothjque de l 'égl ise Saint-Lambert de Bouvignes a
été datée. très orudemment.  entre 1190 et 1240'z3. Son acte de consécrat ion de 1217 est
conservé dans e cartulaire de iâ col légiale Notre-Dame à Dinant?s,

Le chceur de l 'égl ise, et  plus part icul ièrernent la chape le nord, di te de Saint Nico as,
conservent plusieurs éléments de décors caractér ist iques de la prem;ère moit ié du Xl l le
sjèce. l l  s 'agi t  de colonnettes dotées de chapiteaux à crochets sur t ige ou à corol le de
feui l les lancéolées et de bases à scot ies. Le chaDiteau à crochets est t rès fréouemment
âssocié, sur un rnême chânt ier,  âu chapitea! orné d'une corol le de feui l les lancéolées et
pointues. I  arr ive égêlement que es feui  les lancéolées et les crochets soient conjoints dans
l 'ornernentat ion d'un même chapiteau i  c 'est le cas à l 'égl ise Saint-Lambert de Bouvignes,
ainsi  qu'à la col légiale de Dinant,  dans le bât iment des moines de l 'abbaye du Valsaint-
Lâmbert ou encore à l 'égl ise des Franciscêins de Liège (f ig.  2).  cette cohâbitât ion des moti fs
alnsi  que le trai tement de certaines feui l les pointues qui se recourbent fortement en leur
extrémité laissent supposer une f i iat ion entre le chapiteau à feui l les pointues et celui  à

rr'fn\1BrRr A.,2003, p. 9l - l0l ;'fRrcorr M.,2006, p, l7-25 I TrMRlRr A..2007. p. I I I TTMBERT A. eL Daussy
S. .2011 j  D^LJssy S.  etTuutsLRl4. ,2012.
:T BRoUILLETTE D., I98I i HENRIET J., 1985. p, 9]-142 ; BALLECEER J,. 1987 : IANIES J.. 2OO2 j LE !oG,AM P..
Y., 2007. !. 33 45 ; CoHEN M. ei DEclol X. (dif.), 2010; TTIIBERT 4., 2011, !. 255 264I DE frNANcE L. ct
LrÉvaux P. ,2014 ;  woDoN 8. .2014.
,5 DAUSSY S. et TIMBERT 4., 20]2 I DAUSSY S., 20I.] ; DONA'IIJ C. e! RICHTER F.,20I5.
"  DuBors J. .  GurLouËrJ.  M.  etVaNDEN BosscHE B.  (d i r  ) ,2014.
r r  WTLMET A. ,2016,  p.7 58 I  WTLMET A. ,2015b,  p.  199 22 '1 i  WTLMET A.  c t  BAUDRY 4. .2018.
1 LANOTT! A. et BLANPATN M., 1978, !.44.
rv vôn lâ conL.ibulion de Pascâl SÀim-Anand dâns le présenl volutue.
30 L'alpadtioù. dès lc Xl" sièclc cn Îlc dc francc, dc lcujllcs lancéolécs ct poiÙtues se recou.bant vers ie bas
pouûâit suggére. que ce frodèle ân donré nâi$ânce âux chapiteâux à dôchels qui se développent sùr les
chantiers contemporâins (JaL auERr D . I 965. p. 9l)
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Fig.2.  Cohabi tèt ion desmodèles: le  chapi teau à feui l les lancéoléeset  le  chapi tèau à crochets (à.  et  c .  Serêhg,
abbêyedu Val-salnt -Lambert ,  1233-1234d;  b.  L iège,  églse des Frênciscains,1247 1255d rd.  Boovignes,  égl ise

saint -Lambert ,  première moi t  é  (?)du Xl  l "  s lède)  O c ichés A wi !met .

Les crochets et  les feui les lancéolées ou hastées qui  ornent  la  corbei  le  des chapi teaux sont
organisés en coro l le  et  peuvent  êt re d isposés en une rangée d 'un ou deux p lans,  Le feui l lage
est  parcouru d 'arêtes ou de l is te ls  qui  soul ignent  la  ou les nervures f tédianes a ins i  que les

bords du l imbe ou de la  t ige du crochet .  Dans la première moi t ié  du Xl l le  s ièc le,  l is te ls  et

ârêtes cohabi tent  sur  les chant iers,  comme en témoignent  les chapi teaux du chceur de
Eouvignes,  mâis aussi ,  ceux qui  ornent  les pâr t ies or ientâ les de la  col légiâ le de Dinant  {1230
1250),  le  chapi teêux de 1a t r ibune du chceur de 1 'abbàt ia le Notre-Dame à Mouzon ( f in  du Xl l "
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siècle),  les châpiteaux ainsi  que les culots de la sal le capitulâire de l 'abbaye du Val-Saint-
Lambert (1233-1234d),  etc.  Le feui l lage qui orne certains chapiteaux du chæur de l 'égl ise
Saint-Lambert à Bouvignes est parcouru de deux nervures longitudinâles, compârables aux
châpi leâux de la nef de l 'ancienne cathédrâle Saint Lambert à Liège (entre 1195 et 1220-
1230),  certains chapiteaux de lâ nef de la col légiale de Tongres (vers 1240) et des chapiteaux
à crochets ou à feui l les lancéolées de la sal le du châoitre de l 'abbave du Val-Salnt-Lâmbert à
Seraing,

Les chapiteaux à crochets de Bouvignes, tous en calcaire de Meuse, démontrent l 'usage de
trois trai tements di f férents de l 'extrémité du crochet caractér ist iques de la oremière moit ié
du Xl l l "  s iècle. Le premier type est doté de crochets bubeu& di t  aussi  (à conques >3x,
caractér ist ique de lâ f in du Xl l"  et  du Xl l le siècle. Ce type de crochet se rencontre à Mouzon,
sur les chapiteaux en câlcaires bajociens de la tr ibune du chæur de l 'abbêt iale Notre-Dame
(f in XII 's iècle),  à Brogne, sur les chapiteaux en calcaire de Meuse du cel l ier de l 'abbâye de
Saint-Gérard \7192-1221"), à Seraing, sur les chapiteaux en grès houiller du bâtiment des
moines de l 'âbbâye du Val-Saint-Lambert (1233-1234d) ou encore à Liège, sur les chapiteaux
orientâux en grès houi l ler de la nef de la col légiale Sainte-Croix (1283-1284d),  qui  doi t  en
const i tuer l 'exemple le plus tardi f  ( f ig.  3).

Fis. 3. chapiteêux à crochets bulbeux (a. Mouzon, abbatiale Notre D:me, fin Xlle siècLe @ L.-A. Finouslt ; b.
Bouvisnes, éslise salnt Lâmbert, première moitié (?) du Xtt" sièce, c. Brogfe, abbatiâte Saint-Gérard, 1192-
1221j d. serainB, abbaye du Val'saint-Lambert, 1233 1234d) O clichés A. Wi nret.

Le second type de crochet relevé à Bouvignes est égâlement un crochet bulbeux, mais celui '
c i  est recouvert  d 'une fol io le simple, cordi forme. Son emploi  semble restreint à la premiere
moit ié du Xl l l "  s iècle, s i  l 'on en croi t  de rares exemples régionaux essent iel lement relevés
dans le sânctuaire de la col légiale Notre-Dame à Dinânt (1200-1227).  Ce type de crochet se
rencontre aussi,  sous une forme qu€lque peu plus élaborée, dâns l 'avânt corps de l 'égl ise
Sâint-Germain à Tir lemont (premier quart  du Xl l l "  s iècle)rz.  Là, le feui l lage qui recouvre le
crochet bulbeux offre une forme plus élaborée, comparable à cel le observée dans plusieurs
édif ices du Nord de la France. En effet ,  le modèle évolue rapidement vers une diminut ion de
l 'ampleur du bulbe et l 'expânsion du feui l lâge polylobé ou incisé quitend à se recourber vers
le bas ( f ig.  4)33.

1 DEI 'n laNcEL.  et  L iÉvArxP. ,2014,p.51.
I  BAUDRY A. ,2017,  p.  6t  1.
I W r M E r A . , 2 0 1 ? , p . I 7 5 .
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Fig. 4. Chapiteaux à crochets bulbeux recouverts d'une folio e (a. Bouvignes, église 5âlnt Lambert, première
moitié (?) du Xl lê siècle, b. Dinant, co léeiaie Notre-Da m e, 72OO-!227 ) c. Metz, éElise Saint-Martin, fin Xl.
début Xl l"siècle @ A. Baudry; d. Moùzon, abbâtiâ e Notre-Dânre @ L,-A, Finoulst) @ Clichés A. Wilmet.

Le troisième type de crochet est dit à ( volutes > ou enroulements créent deux spires de part
etd'autredu sommet bulbeux.Ce modèleest emplové,envallée mosane, dèslafin du Xlle siècle
comme l'atteste le chapiteau à deux rangées de crochets provenant de la nef de la
câthédrale Saint-Lambert à Liège (daté entre 1195d et 1220 1230)34. Le modèle se perpétue
jusque dans le courant du Xll le siècle. En témoignent entre autres les chapiteaux du portâi l
nord de l 'âbbatiale Notre-Dame et Saint- lean à Floreffe, les chapiteaux du sânctueire de ta
collégiâle Notre-Dame à Dinant (1200-1227), les chapiteaux des baies de la sal le capitulaire
de l'abbaye du Val-Saint-Lambert 112331234d), ou encore les chapiteaux du chæur de
l 'égl ise Sâint Mort à Huy {1225-1240d) (f ig. 5).

Fi8. s. chêpiteaux à crcchets à spires {a. Dinant, col ésiale Nofte Dame, 1200 1227 O A. Bêudry j b. Bouvicnes,
église Saint Lânrbert, première moitié (?) du Xlllê siède; c. serains, âbbave du Val Saint Lênrbert, 1333-1334d j
d.  Huy,éCl iseSaint -Mort ,  122s-1240d) O c l ichésa.wl lmet .

Quânt  aux bases de la  chapel le  d i te  de Saint  Nicolâs,  e l les sont  toutes const i tuées d 'une
plinthe carrée surmontée d'une bâse rnoulurée à scotie surcreusée et tore inférieur sai l lant
(f ig. 6). Cette modénature, cârâctérist ique du début du Xll lè siècle, demeure employée
jusque dans les ânnées 1230-1240 dans le Nord de la Frânce etjusqu'au mil ieu du Xll l" siècle
dâns nos régions35. En âttestent en effet les bases du chceur, de la coursière basse du

s lavaux M.,2005.  p.40,
rr TRrcolr M., 2006, p l7 i soucHAL 1., 1967, p
1 , 9 7 l , p . 1 4 -
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déambulatoire, de l'enfeu et du portâil du bâptistère de lâ collégiâle Notre-Dame à Dinânt
(1230-1250), cel les du piédroit occidental du portâi l  nord et de la première travée de la nef
de f'abbàtiale de Floreffe (vers 1230-1240), celles des baies du bâtiment des moines de
l 'abbaye du Val-Saint-Lambert à Serâing (1233-1234d), âinsi qu'à la col légiale de Walcourt
{deuxième quart du Xll l" siècle). Au mil ieu du Xll le siècle, si la scotie peut encore être uti l isée
dans la modénature des bases, el le ne repose pl!s sur une pl inthe polygonale, mais
circulaire, comme celles des travées orientales de la nef de Notre Dâme de Tongres (vers
1240) cel les de la nef de l 'égl ise Sâint-Christophe (vers 1240), de l 'égl ise des franciscains
(1247-1255d) ou encore des travées orientales de lâ nef de la coltégiale Saint-Paul à Liège
lvers 1250l.

FiC. 6. Base à pliithe polysonale et b:se moulurée à scotie (ê. Bouvgnes, és ise Saint-Lambert; b. Dinant,
colétiale Notre-Dame @ A. Baudry; c. Foreffe, abbaye Notre'Dâme et Saint-lean; d. serains, bêtiment des
moines de l 'abbavedu Val  sa int lâmbert )  @ ClkhésA. Wi lmet .

L'étude morphologique permet de proposer la datâtion du décor des parties orientales de
l'église Saint-Lembert de Bouvignes dans la première moitié du Xlll" siècle. ['analyse des
techniqles de tâille confirme cette hypothèse. En effet, traditionnellement employé sur les
pierres de taille, la sculpture et l'ornement architectural en grès houiller dès le milieu du Xlle
siècle, le caseau est aussi ut i l isé en tai l le de f init ion des fonts bâptismaux mosans en pierre
bleue de le même époque36. Cet outi l  est toujours employé sur les chapiteaux à feuil les
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lancéolées et à crochets en câlcaire de Meuse au début du Xll lê siècle, notamment sur les
chapiteaux qui couronnent le piédroit occidental du portâi l  nord de la nef de l 'abbatiale de
Floreffe daté des années 1230, les chapiteâux et culots du bâtiment des moines de l'abbaye
du Val-Saint-Lambert 11233-1"234d), et sur les chapiteaux dù portail du baptistère et du
transept de Ia col légiale de Dinânt (1230-1250). Les chapiteaux à crochets situés dâns la
dernière travée de la nef de Saint-Paul de Liège (1251,1252d), façonnés en grès houil ler
lémoignent de l 'usage d'un tai l lânt droit pour sculpter la corbeil le. Cet outi l  est ut i l isé oe ra
même manière sur les châpiteaux en càlcaire balocien ornés de feuil les lancéolées a ta
croisée du transept et dans le chceur de lâ col légiâle Notre-Dame de Dinant37. Plusieurs
chapiteeux à feuil les lancéolées ou à crochets qui couronnent les fûts de colonnettes oe rir
chapelle dite de Saint Nicolas à Bouvignes offre un trâitement comparable (f ig. 7).

Fig. 7. TâiUe ciselée sur les chapiteaux de a première moitié du Xllle siècle (a. Lièee, collégiale Saint-PaLrl,
chapiteau en grès houiller 12s1-12s2d; b. D nênt, colléeiale Notre-Dame, portail du bêptistère (1230-1250)j
C. Seraing, êbbaye du Val-Saint Lambert, cuLot de lê salle du chapitre, 1233 1234d, d. Bouvi8nes, chceLtr de
l 'ég l ise Saint -Lambert ,  p femierqual tdu X l fs ièc le)@ cl ichés A.  wi lmet .

r? BaUDRYA., 2012, p. 7-65.
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Dans la première moit ié du Xl l le siècle, le ciseau sera progressivement déleissé dans le
trai tement des feui l lages au prof i t  de la broche, employée en tai l {e pointée, comme en
témoignent aussi  les chapiteaux de Bouvignes (f ig.8).  Le ciseau sera cependânt toujours
employé pour façonner le bandeâu des tai l lo irs,  l 'astragale ainsi  que les l istels et nervures
dél imitênt les feui l lases ornant la corbei l le.

Fig. 8- TaiLle pointée sur les chàpiteâux de la première moitié du Xllle siècle (a, et b, Bouvignes 5ùr Meuse,
chæur; c. Llège, éelise des franciscains, 1247 1255d j d. Lièee, co léCiale Saint PâLl, 1251,1252d ; e, Hu, égtise
desfranciscains,  mi ieu du Xl l "  s ièc le)  @ c l ichésA.  Wi lmet .

Les pârt ies or ientales du chæur de l 'égl ise Saint-Lambert à Bouvignes témoignent aussi  de
l 'emploide la broche, out i l  de prédi lect ion des mâçonneries en calcaire de Meuse dès le Xl l le
siècle. Plusieurs techniques de tâi l le employànt cet out i l  y sont représentées :  la tâi l le
brochée vert icale et la tai l le pointée (f ig.9).  Les maçonneries ainsi  que le socle de certaines
bases de la chapel le Saint-Nicolas démontrent l 'emploi  d 'une tai l le brochée vert icale, di te
aussi < broche l inéaire vert icale >, dont les occurrences sur les chant iers mosans attesrenr
une ut i l isat ion entre 1170 et 123013. Le transept de l 'abbaye de Floreffe,  dâté des annees
1170 1180d3e, offre l 'occurrence la plus ancienne relevée en région mosane alors que les
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pârt ies occidentales de la Munsterkerk de Roermond, probablement édif iées dans les
années 1215-1230, en const i tueraient l 'exemple le plus tardi faO. Les part ies or ientales de !a
co légiale Notre-Dame à Dinânt ont révélé l 'usage de cette technique sur l€s maçonneries
remployées provenant de l 'égl ise détrui te en 122741. Notons que des recherches récentes
suggèrent l 'usâge du ciseau bédane plutôt que de la broche pour effectuer ce tvpe de tai l  e,
car les impacts offrent un faciès rectangu aire caractér ist ique d'un tai l lant étroi t  de 0,2 à 0,5
crr4'z.  Vers 1230, la tai le brochée vert icale est alors abandonnée au prof i t  d 'une tai l le
pointée produisant des impacts punct i formes. Au Xl l l .  s iècle, la densité de lâ tai l le pointée
peut être plus ou moins importante? en fonct ion de son appl icat ion sur les maçonneries
ordinaires ou le décor sculpté, ce dernier bénéf ic iant d 'une qual i té de f in i t ion plus soigneeas.

Fi8 .  9 .  ïa i l  e  b rochée e t  g rad inée sur  le  câ  ca i re  de  Meuse (a .  ta i  e  b rochée âù  c i5eau bédane :  b .  ta t  le  b rochée
à a  broche/po ln te  j  c .  ta i  e  b rochéever t i ca le ;d .  ta l le  s rad inée)O c l i chésA.  Wi lmet

' "  V. \N AGrl  l .  ! .  w,  t96,1.  D.85.
1 BauDRY, 2012.p.  46.  35 e153.
h WrL\rEr  A. .2016,  p l7 I  \vr r . r lÊL
'  \ . ! l lvEr  A. .2016.  p. ,14 50.
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Enfin,  les fûts de colonnettes et cer iaines bases de La châpel le 5êint-Nico ês de Bouvignes
témoignent aussi  de l 'emp oi  de la gradine (f ig.  9),  un out i l  denté connu dans le nord de la
France, la région de Tournai et  le Brâbant dès lâ première rnojt ié du Xl le siècleaa. Sur le
calcâire de Meuse, la gradine esi  réservée, entre autTes, aux maçonneries f ines des chant iers
abbat iaux de Vi l lers- la-Vi l le 1L191 1"209),  du Val sâint Lâmbert (1233 1234),  de Pârc è
Leuven (deuxième quart  du Xl l l "  s iècle),  de Grandpré à Fau x- les'Tombes (fragment de
colonne de l 'âbbaye dâté après 1231),  ou encore de l 'abbat iale nofbeft ine de Floreffe (bases
de la nef,  sal le capitulaire et portai l  nord datés de la première moit ié du Xl l l "  s iècle).  El le â
égêlement été relevée sur les bases ainsi  que es colonnes du chæur des col légiâles de
Dinant (vers DAO-1221) et de Walcourt  (deLrxième quart  du Xl l l "  s iècle).  Lê gradine est
délâissée sur le calcaire de Meuse vers le mi l ieu du Xl l l "  s ièc e au orof i t  de la broche.

Ma gré le peu d'é éments ornementâux médiévâux conservés dans le chceur de l 'égl ise de
Bouvignes, les résultats de I  analvse des techniques de tai l le nous permettent de resserrer la
datat lon du chant ier au orernier t iers du Xl l lê siècle.

Le décor de Io nef

Le XV'siècle marque une période de prospéri té pour lâ vi le de Bouvignes et de son égl ise
quj bénéf ic ient de 'essor économique provoqué par le corrmerce du cuivre et de a
dinanderieas. Comme de nombreuses ég ises pafoissiales à cette époque, le vaisseau centra
et les bas côtés de la nef sont rebât is af jn d'of fr i r  davântage de place aux f idèles en
êugmentat ion crolssantea6. Les travaux doivent être si tués entre 1450 et 1500, da ns lâ foulée
des dernières transforrrât ions au donion de CrèvecceuraT. l ln acte de réclamat:on dare de
1450 concernant la féparat ion de l 'égise des sui tes du siège de 14304s âinsi  que lâ
consécrat ion 1e 14 févr ier 1460 de l 'ancienne chaoel le Notre-Dame. autrefois si tuée dans le
bas-côté nordae, laissent supposer une reconstruct ion de la nefvers le mi l ieu du XV" siècle.
Le chapiteau couronnant le support  sud ouesi de la première travée de a nef est e seul
décor qui a été conservé dans la nef.  l l  est doté d'une corbei l le à ressaut chânfreiné orné de
feui l les lancéolées disposées sur deux plans. Le modelé du feui lage est caractér isé par
plusieurs ondulat ions matér iâl isées par des gonf lements globulaires et saiLlants.  Ceux-ci
ponctuent la nervure médiane ainsi  que le bord du l i rnbe (f ig.  10).  Le trâi tement du rel ief
observé sur le châpjteâu de Bouvignes s 'apparente à de nombreux exemplaires re evés dans
des édif ices datés de la f in du Xlve âu XVI '  s iècle.

Le 8 jui l let  1554, les troupes d'Henri  l l ,  roi  de France, bouteni le feu à la vi  leso. C'est
probablement à cette époque que les supports de la nef ainsi  que eur ornementat ion sont
détrul ts,  épargnant,  en part je,  le chapiteau sud-ouest de la première travée. Bien que des
travaux de réparat ion sojent menés dès 1559 à < la paovre et désolée égl ise )s1, e seul
chapiteau conservé de la nef suggère qu'aucune restaurat ion ou remplacement de
l 'ornementat ion n'â été réâl isé dans le coufani du XVle siècle.

l l  BLss^c  J .  C ,  1991,  p .  l3E l4 l  i  VERCNoLLT E. .2005.  p ,  7 l -84  j  LEMIRE D. ,200E,  p .  151 152.
4J  SaNr-AMA\D P. .2005,  D.  182.
4 i  LANor i  E  A. .  1979.  p .46 :  GE^- rcor  L .  F  e t  CooNraNs T . ,  1997,  p .80
1r  L^NoTTEA.  c iBLANpalN M. .  1978.  p .46 .
'3  BoRc l i r r  J ,  D .  I  14  |  I  5  i  L^No l r !  A .  e tBLANpaN M. .  1978.  p .  46 .
"HrNùH. .  I890 l914,p .  l6 t  I  LÀ\or r rA .  e t  Br -ÀNpÀN\4 . ,  1978,p .46 .
1  LaNor rF  A.  c t  B I  ANP^rN M. .  l9?8 .  p .  2 .1  ;  Ja laLx  J .  L ,  1996.  p .  l7s l80 .
TLRoRcNF J . .  p . .103 10 .1 .
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Fg,  10.  Bouvignes sur  Meùse,  chapi teau sud-ouest  de la  nef  (â.  Vùe d 'ensemb e du chapi teau conservé,
b . d é t a i l d e l ' i m p a n t a t i o n d e s f e u l l â g e s t a i l l é s à ' a i d e d u c k e a u b é d â n e ) O C t i c h é s A . W i t m e t .
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En effet, à la fin du XV" et au XVle siècle, la tendance généralement observée est à
l ' implantat ion des l imbes dâns lâ pert ie médiane de la corbei l le,  lâ issant ainsi  lâ part ie
infér ieure vierge de toute ornementat ion5,.  Af in de fâci l i ter et  d 'accélérer la tai l le de ces
chapiteaux, ce registre plane est générâlement sculpté au ciseau5r,  Or,  sur l 'exemplâire
conservé de lâ nef de Bouvignes, les l imbes émergent directement de Ia part ie infér ieure de
la corbei l le,  diredement au dessus de l 'astragale ( f ig.9).  Les l imbes sont parcourus de si l lons
l inéaires obl iques et paral lèles réal isés à l 'a ide d'un ciseau bédane, plus caractér ist ique du
trai tement des chapiteaux en câlcaire de Meuse de la f in du XlVe et du XVe sièclesa. Le décor
sculpté de la nef de l 'égl ise de Bouvignes offre des simi l i tudes âvec le chant ier de la nef de la
col légiâle Notre Dâme à Dinant dont la chronologie â fai t  récemment 1'objet d 'une profonde
révision. En effet ,  datée de la seconde moit ié du Xl l le siècle selon des cr i tères typo-
chronologiques et une libre interprétation de textes médiévauxss, les résultats conjoints de
l 'analyse de la façâde occidentales6 et de cel le du décor sculpté du monumentsT permettent
de proposer lâ datat ion de la nef en quâtre phâses pr incipales. Cel les-ci ,  organisées en
strates horizontales, s 'échelonnent entre le deuxième quart  du XlVe siècle et le mi l ieu du
XV"sièc1e53.

Le décor du premier registre de la coilégiâle est carâctérisé par des chapiteaux à crossette
ornés de feui l lages lancéolés ou hastés tai l lés à l 'a ide du ciseau grain d'orge en tai l le pointée
et pârfois,  du ciseau bédane, employé pour former des si l lons l inéaires obl iques. L 'usâge
conjoint de ces deux technjques de tai l le dans une même campagne de construct ion est
caractér ist ique du mil ieu du XlV" siècle et annonce lâ générâl isat ion du ciseau bédane dans
la sculpture des chapiteaux au XVe siècle. Le côté sud du tr i for ium témoigne aussi de l 'emploi
de pet i ts chapiteaux à crossette dont le trai tement des feui l lâges et les techniques de tai l le
sélect ionnées rappel lent ceux mis en æuvre dâns lâ tour de la col légiale Saint-Paul à Liège
édif iée dans le premier quârt  du XV" siècle ( f ig.  11).

Fig. 11. chapiteaux du débutdu XVê sièc e (â. Dinânt, collégiêle Notre-Dame, chaplteau du Ûiforjùm {sud), fin du XVq
débutXVesièc lê;  b.  L iège,  co l légia leSaint -Pau,  chapl teao du t r i for ium de latour ,1390-1417) @ C ichésA. Wi lmet .

'  wlLMErA. ,  20l7.  p.  t70.
5] WILMETA. e1 BAUDRY A.,2018.

55 SCHAyES A.  G.  8. ,  1840,  p.  93 I  TtcHoN A. ,  1904,  p.5?l -580 I  HayorE. ,  1950,  p.  8 75
16 BAUDRY A. .2017,  p.  59 88.
i?  WLMEr A. .20t7.  p.  214-222.
5!  WrLvErA.  et  BauDRy A. ,2017, ! .28-30.
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À Dinant cependant,  les sl  ons inéaires qui pârcourent la corb€i e sont encofe
régu ièfement réal isés à 'aide de la broche, quitend à disparai tre âu prof i t  du ciseau bédane
dans le courant du XV" s èc e. A cette époque dans le domaine pêro ssla ,  nombreux sont ies
édif ices qu bénéf ic ient de feconstruct ion dans e nouveau sty e, st  muLant ainsi  la d f fus on
des formes et des techniques i  c i tons, paf exemple, l 'ég se Sainte Chrlst ine d'Ei lsden (f ln
XV" siècle),  1 'égl ise Saint Mengod de Huy (prernière moit lé du XV! sièce),  l 'égl ise Saint
Mart in de Breust ( fn XV" sièce),  l 'égl ise SaintTrudon de Ekse (XV" siècle),  'égise Saint
Laurent de Bocholt  (1476),  ou encore l 'égl ise Notre Dame de Marchln (1491 1510) ( f lg.  12).

Le feui lage émergeant de la part ie infér ieure de ê corbei e,  les feui  es lancéolées à re ef
accentué de gonf lements globulaires sur le pourtour du imbe et a nervure méd êne, atnsl
que l 'emplol  générê isé du cseau bédane en tai  e de f in i t ion sont tant d ' indices qui
permettent de conf i fmer une réa isat ion du décof de a nef de Bouvignes vers e ml ieu du
XV" siècle.

c

Fig .  12  Chap tea !x  à  môrpho .g  e  -è r  rcchn iques  de  ta  l€  caràc tér  n  q !es  d !  XV!  5 ia .  c  c i  va  ée  mosane \d .
.g  se  Sa in t  Mê.eôd d€  Huy,  p rcmlèrc  moi t ié  du  XV 's  èc le  I  b  és isÊ sJ in t  l rudon dê  Ek5e,  XV.  s  èder .
ée  se  Sa . t  LâLrèn l  d€  Bo.ho  t ,  1476;  d  ég  Èe Nôt rÉ  Dàmê de M. r .h in ,  1491 1510 I  (  (  RPA,  Br lxe  c5r
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ENCADRE LE cHAPITEAU DE L,ÉGLISE SAINTE-MENGE À DINANT

préâ
jou  r

habi
l 'usa
celu

t 'édi

inter

part i

( f ic.

refal
XIV"

fe !

reger

ont é

_' 
Lii

L'abbaye de leffe conserve un chapiteau
provenant de l 'ancienne église Sainte-Men8e à
Oinant, Ce chapiteau, doté d'une corbeil le à
crossette, est orné d'une corolle de feuilles
lancéolées disposées sur deux plans.

Si le chapiteâu dit traditionnellement ( à teuilles
de plantâin D se rencontre en vallée mosane
depuis le mil ieu du Xll l 'siècle, le modelé du
feuil lage du chapiteàu de Sainte-Menge est pius
fréquent au xlvê siècle (voire âu début du XVe
sièclelr,

[e reliet du feuillage est caractérisé par deux
renflements globulaires qui animent la nervure
médiâne du l imbe au niveau du ressaut de la
corbeil le elà l 'extrémité du l imbe.

yemploi d'un relie{ accentué de ce type a été relevé sur les chapiteaux de plusieurs édifices

mosans i dâns le cloître de la collégiale Notre-Dame à Tongres (Xlv'siècle), sur les culots des

châpelles latérales du chceur de lâ collégiâle Notre-Dame à Huy (1310-1350), ou encore sur les

chapiteaux des travées occidentales du tritorium de la collégiale Saint-Paul à Liège (132a-1330d).

Bien que traité avec davantâge de souplesse et de réalisme, ce typê de modelé est aussi

sélectionné à la collégiale Notre-Dame de Dinant, dans l'ornementation des chapiteaux des

colonnes du vaisseau centrâl et du triforium (entre le milieu du XIW et le début du XV" siècle).

Ceux-ci rappellent d'ailleurs les chapiteâux de l'église des Croisiers de Mâastricht {xlvê siècle) et

les chapiteaux occidentaux de lâ nefde lâ col légiâle sâinte-croix à Liège (1331-1332d)

L'out i l lage ut i l isé dans la f in i t ion de ce chapiteau est la broche, ut i l isée en tai l le pointée ({ormant

des impacts punctiformes) sur toute lâ sudece des feuillages. Cette technique précède I'usage du

ciseau bédane employé en tai l le brochée (créant des si l lons obl iques).  celui-c i ,  est,  semble-t- i l ,

introduit  sur les chant iers mosans dans la seconde moit ié du XlV" siècle avant de se général iser au

XV" siècle, comme ên témoigne le chapiteau conservé de la nef de Saint-lambert à Bouvignes'z.

Ainsi, l'ânalyse des techniques de taille, conjointes à cette du modelé du feuillage nous permet de
proposer la datation du chapiteau de Sainte-Menge de Dinant dans le second tiers du XIVê siècle.

I  $ l \ I r  ^ . . 1 0 1 ? . v o l . i . p .  l , ! 1  1 4 6 .
I  \ \ ! l \ l l : l r \ . l 0 l t . \ o l .  i .  p  6 i - 6 ?
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Le décot néo-gothique des dnnées 7924-7927

Le décor scu pté de l 'égl ise Saint Lambert à Bouvignes témoigne de ' intérêt des
restaufateurs pour les formes médiévales. Cel les-ci  font l 'objet d 'une attent ion part lcul ière
et d 'une descript ion fournie par l 'archi tecte Henri  Vaesse. Dans les années suivantes, es
coufr iers témoignent tous de cette voonté de rétâbl i r  es formes pr imit ives, et  du fai t
qU'âucune rest i tut ion ou restêurât ion ne pourra être rnenée sêns des travauX de rechercne
préalables6o. Une grande lmportênce est accordée aux vest iges qui pourralent être mrs au
jour lors des travaux, et part icul ièrement âux peintufes murales. t l  est quest ion de deposer
cel les ci ,  de les trênsposer sur toi le et de les exposer dans le bât iment61. Quant à a sélect ion
des matér iaux pour les pierres è remplacer,  ele révèle un profond attachement aux
hâbitudes construct ives régionales. En effet ,  les archlves de lâ restaufat ion prescr ivent
l 'usage de rnatér iaux de mêrne nature que les mêçonneries et décors anciens, p utôt que
celui  de matér iaux exogènes, et notamment a (  pierre d€ France 162. L'état déplorêbte d€
l 'égl ise qui se dégrade depuis les bombârdements de 1914, pousse les < autor i ies, d
envisâger sa restêurat ion complète. Trois styles dl f férents ayant été ideni i f iés au sein de
l 'édi f ice, se pose donc a quest ion de ce ul  qui  sera adopté pour la restaurat ion6r.  prenant e
contrepled des grands festaurateurs du XlX" siècle, tes Eugène Violet e-Duc, les
intervent lons ne sont pês menées dans une vo onté d'uni té de stv e, En effet ,  soucieux du
respect de l 'authent ic té des formes, rnais aussi  par nécessité économique, l 'êrchi tecte en
charge dL chant ier HenriVaes, ainsi  que le curé Évariste Hayot,  superyiseur,  préconisent que
( seules les pierres reconnu€s Tfauvalses et inut i  isables pourront être remplacées par oes
matér iaux de mêrne nature r6a, Les pierres ei  ornements en bon état du chæur, et
part icu lèrernent de la châpel le di te de Saint-Nicolas, sont conservés, numérotés, et  remrs €n
ceuvTe. Des photos, pr ises avant e démontage, perrnettent de contrôler a f tdél j té de la
reconst i tut ion6s. Les chapiteaux à crochets ou à feui  les lancéoLées et hastées refai ts lors de
la carnpagne de restaurat ion, part lcul ièrement pour l 'êbside et la chêpe le sud du chceur
!ont scrupu eusement coplés sur les modèles médiévaux conservés dans la châpel le nord
(f ig.  13).  Dans la nef,  bât ie vers le mi ieu du XVe sjècle, les supports en calcaire de Meuse,
trop endommagés et f ragi l isés pâr e feu, sont dérochés, tandis que es chaplteaux sonr
refal ts,  nous l 'avons vu, sur Les modèLes errplovés dans l 'archi tecture mosâne de a f in du
XlV" et du XV" slèc e66. Si e premier chapiteau sud ouest de a nefa probabement servi  de
modèle âux chaplteaux réal isés pour l 'ensemble des supports,  ces derniers offrent
davantage de var iété, notamment en ce qui concerne a disposjt ion et l ' implantat ion oes
feui l lages sur le pourtour de la corbei e.  Le trai tement du modelé di f fère également
légèrement.  Ces détai ls observés dans la f ln i t lon des chaplteaux néogothiques nous
permettent de supposer q!e, en p us du chapiteau sud ouest,  d 'autres sources d' inspirêt ion
ont été sol  ic i tées pour a réal isat ion de a nouve le ornementat ion ( f ig.  14).

'" Lièee. Ccirrc d A.chi\es el de Documcnrdtion dc lx Cr.R.\1.S.r.. fond\ de Ia C.R.N1.S.f.. dossier ( Dinânl
1.6 ,. l.ltre (d.crylogrâphiée) dc Hcnfi Vacs à la CI{M. I décedne L9 7.
r) /,/.,, leLLrc (laciyroemphiée) de l. Ctt M nu I rnut CoDm$an e royÀI. I 9 nii I 92i)

! :  / . / l , , .  i lDpon (b rou i l lon)  de  S le rhrn-EL icnrc  N lùr ! f .  3  de lembf r  r2 l  d r i .  ( t  i , s inù l )  du  c  n  E \ ins re
Hayo làLâ( l t \4 ,  I  I  oc1obrc  1923.
i'Ll.,?. letre (original) dù b.urgmcsûc de Boù\ignes àu I trrL-(tonm iss!trc roy.l.20 février l9li)
u' /,./,,,. .apfo,1 (dôcl\'loemphié) de ln cRV, 22 nolcmbrc 1923.
"'Llc,?, leltre (bn,il1.n) dc lâ CRM il Hcn.i \ âes, llljanrie. 1924
$  w r l \ r [ r  À , : 0 1 7 ,  I  L 7 l
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Quant aux techniques de tai  e appiqLrées au façonnage des nouveaux êpparei ls,  e es
doivent se dist lnguer de celes des mêçonneries rnédiévaes (f lg.  15).  Si  a boucharde est
dans un premier temps préconisée par les superviseurs de a restaurat ion6",  c 'est la tai l le
clselée, di te (  hépel ée ))  sans ( iseret ,  -  soi t /  sans ciselure périmétfale -  qui  est préconrsee
sur le reste des blocs"À. La f in i t ion des chapi ieaux est égalenent rnenée au moyen de cerre
iechnique, l imbes y compris,  avec une or ientat ion aéatojre des i rnpacts. Ce trai tement
tranche nettement avec les prat iques médiévales. En effet ,  êu XV " siècle, a ors que la ta|  e
clselée est t rès régul lèrernent emp oyée dans la f ln i t lon des bases et de la part ie intér eure
de a corbei le des chapteêux, les impacts y sont r igoureusenent paral lèles. Certains
tarnbours des co onnes de a nef attestent éga ernent de l 'usage de a gradine pour former
des si l  ons sur a pi€rre, une tai l le relevée dêns iâ restaurat ion menée par Chrét ien Veraart  a
la co Légiale de Dinant après la Première Guerre mondla e. Notons cependant que, sur les
murs sépârant l 'êbslde des chapeles du chceuf,  certaines maçonneri€s renoLVeLées
reprodLisent la tai l le brochée vert ica e réal isée au clseau bédane, caractér ist ique des annees
1170-1230, que l 'on retrouve sur es pierres rnédiéva es conservées dans les part ies
orientales de 'és ise.

F g .  15 .  Techn ques  de  ra l  le  d !  XX '  s lèc  e  (â  ta i l  ê  (  hépe lée  r  sur  u f  tambour  de  co lo i ie  de  â  ne f j  b . rà |e
cÈe lée  s l r  le  décôr  des  chap teaux  I  c . ta  le  g rad  néê sùr  u f  tambour  dc  co  onne de  a  ne f ;  d .  côp iê  de  â  ta i te
brochée ver t i cô  ê  sur  e5  m!6  d !  ch@ur)  O C chés  A Wi  mêt .

l L i è g c . ( c r r . d ^ r c h i l e s e { d e D o c u r n c n r t l o n d c l a ( R . M S F , i o n d s d e L a ( l n N l S F , d o s s i c f r D ù r a r r

1 .6 , .  r .ppo( (dac l ! l )g . r rh rc )  dc l .CRlv l .2 l  ro \eûbr€  l9 l l
It l/.r,. ra|po,1 (brounlor) de slerhnn-Eri.nrc M.û .f. 8 déc.ùbre MI i l€ll.e (br)uillon) dc h CR\1 à Hcnrl
V!cs. 2l roû1 191.1 :.ifpo.r (bnruijl.ri d. h CRN]l IT- août l9l:1.
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Conclusion

Le décor sculpté médiévâl de Saint-Lêmbert à Bouvignes, par le biais de l 'analyse des formes
et des techniques de tai l les pr iv i légiées, permet de préciser la datat ion des part ies or ientales
et de la nef de l 'édi f ice. La châpel le nord du chceur sernble bien avoir  été édif iée dans le
premier t iers du Xl l l "  s iècle. Cette fourchette chronologique, obtenue grâce à des analogies
techniques et styl ist iques régionales, se révè e compatible avec la consécrat ion de 'égl ise en
1217, sâns pour autênt que l 'égl ise soi t  pleinement âchevée à cette date. Quant à â nef,  le
chapiteau du support  sud-ouest de Lâ premièfe travée offre des sirni l i tudes frappantes avec
des nombreux décors datés du mil ieu du XVe siècle. Cette oroposit ion de datat ion oermet de
préciser la chronologie de Lanotte et Blanpâin et coïncide avec l 'acte de réclamation de 1450
ainsi  que l 'acte de consécrat ion de la chaoe le Notre-Dame en 1460.

L' i rnportante campagne de restaurêt ion qui touche l 'égl ise dans les années vingt,  témoiBne
de la volonté des restaurâteurs de respectef la tradi t ion formel le du décor médiévêltour en
ident i f iant c lairement les intervent ions par l 'empoi de techniques de tai l le dist inctes de
cel les prat iquées au Moyen Âge dans la région. En effet ,  le chceur offre d' importantes
simi i tudes avec es pârt ies or ientales de la colégia e Notre-Dame à Dinânt,  tandis que le
décor de la nef s ' inscr i t  parfai tement dans lâ product ion ornementa e des égl ises de a f in du
XlV" et du XVe siècle.

Cette contr ibut ion ê démontré l ' intérêt d 'étudier l 'ornemeni au travers de ces aspects
morphologiques et techniques pour une mei l leure compréhension du chant ier.  Dans une
perspect ive plus large, i ls permettent d 'envisager les quest ions de récept ion et de t faduct ion
de 'ornement médiéval par les restaurateurs du XX" sièce, dans un contexte pétr i  de
régional isme et f ragi l isé par les conséquences des dégâts de lâ Première Guerre.
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